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de soene nercesaire, que nons n'avons cru devoir l rer sa desilccation et préven r dagarminat on d'e
preserire,, dans aucun ns, celle des engrais et le f>rmr del espècesde petites g rbes provi-oirc saer
nombre des labours, parce que nous avons dJji est rés avGec les tiges mrms.ade surras u OD
occasion* de l'obscrver, rien ne nous parait plus ab enc'n cartaný la basqo.q
surdo èt moins- exécutable, que oqs dettrminations LorQque les contrriétés de la sason s'oppoent ai
bana!es, fixes et invariables de quantités etde mesures, desséI-n,'dnt complet. et font eraindre unei germninit.
qui doivent toujours se régler d'apits deeircou- ion pSocline nit la pourriture, li lu1 ilt r, en t"ri'l t
tances très vaainables, nue tout cultivateur doit savoir ens,:nou a tovj iuri paru être d'un ever, lo surr:'.in
apprécier, et dont la fixation. tout au moias inutilo, tel qu'il était, de lo battre sans pcrIre do temps,_.
déeAIle n zèle outré et peu éclairé. do l'ét'lermine, de lorem-:er souvent d ed.s l gr.e.

Nous nous bornerons à,dire qu'une f.üb!e quantité ,;e., et dle le eriber le p!us tôt possililé afin de pré.
de semence suffit g4néralement. paaco que rctte plante vonijr fila eInuff:ment qui, sans cos pré c.aution
ce ramifie beaucoup et demandé beaucoup de place seait inévitable.
pour etendre convenabloment ses rameaux ; on peuti

La:r.zqu'on prévoit que lamnt'tr.te du earrns'in.nosen augmenter la quantité lorsque nous de-tinons le -.- ùvoir ieu, ur
earrasin A être enfoni comme engrais végétal.

Quuist à la quantté d'engrais et au nombre de la- venue e frapper, i pré.ente encore une.re-souree
.9. . inpréeviuse dont il faut t, empre:eer ne profiterbouirs nécess;ires, nous ne suivons jamais, et il .ole ,i~.uer-t-de le convertir en engrais ou enfoisa-nt l' ré. eSemb e qu'on ne doit jemuis a'uivred'autro règ e pour

ces objets, que l'état-rtlatif. trèt vuriable, dans lequel tuent.: sou .et n d ru s alo.
la terre se trouve, sous les rapports si importants d m
besoin d'ameubb.semenlt, de nettoiemes.t et de feait. pl complot, surtou, .i ello a été.if s,é ontre

saton onvnabe.erre*lpar un* t.empt, humideý gu! la charge tle coucha,
davar.t: î

La semence étant bien reco'iverte, et la terre-bien .
par les opérations successives de la her-o et nu raura-
Ppr e p Ur em phr ett u i ; . p e -t ml me etr

du rouleau. le sarrasin ne demar.de genéraulement ut- r.... .'
oln soin jusqu'à la récolte; il fit lui même u'ufle :ultive expres avececoup d'avantage Mumme on.
dui stieluge en étouff.snt, par son ombrage épaim. his gr:.is réptal, et erprntant comparat4vement beau.

.i. voup moils.dle nourriture de lt t- rro que dc i'ntuuo.
plantes qui poirraienut étre nuobles à ta prospérité . eit tré' propte à la f rtilser, à lu nettoyer,.-
et à cel le des recoltes tubeequenites., , .eet m-mo à afmenb.ir celle qui cat compacte et aigi-Aus-itôt que l'on s'aoerçait qiie la mojenre ptleui
de se- semences, qui ont l'incoî.venienit de tno pais
inbrir toutes à la fois, se colorent d'ine teinte noi e nrrain pout encore remplacer nvec bonucopn
râtre qui indique leur maturité, il fout, sans hésitcr, d'uvani:go l'avoiue ou l'orgé dont l'ensemeccvme'nt
sacrifier les deinières, qui sont 't.uj r.rs le4 moins n'a ait pa être fait en templas cnveunlble, et il p.it
gro:ses et les moiu.s farineuses. à lit iécesiité de een aussi admettre un ensemenceot siunultané en prai-
ser:.er les premières, qui sont toujours mieux nourll ri artificielle o a en itaveti. Il&Lfflt.dans cecas de le
ris, et qui tic tarderaient pas à tomber ou à devenir serner pl-s clinr, afin qi'll puisse protéger dle sol omn.
la rroie des oiseanx et surtout des 1.igeons, qui en bruge et, non ét.outlr les plants auxquellee il est as
Font tie- avides. si l'on d ff rait alors la récolte, qui toce.
doit èti e fsite d'niil'eus aveo toutes les prscaution ' Ce qui rend surtout recommnndnb'o l'introductudn-' .

recennminantdé& s pour colle des navets. Inmédiattment i du sai-rasin dansi les assolements des terres de notre
après cette ricolte, la terre i.e it ouve ord nairemea.t premièrediviion, c'e-t qua'ndéprnd:omment.de s:, f.
dans le meilleur état pour recevoir de bonne heure, (ilté,a méliortnt, c.gnidérée comme engrai-, et d
sar.un ou pusieura labours, ub ensemencement d'nu- celle de.pouvoir fournir une setconudo récolte dans la
tomne, qui a les chancesies plus favorabeos pour pros même :nnée, avec les preca tions convenables, ses
pérer. . t.ges vertes, son grain et ses tigra lo'rsqu'elles sont

D.ns Iuseonss relatif au mode d'nussolement. > ont propres J unra grund t onbere d'u'agee
i est oesentiol de saisir. Jins perdre de temps. le mo. economiques dont nous croyana devoir f.ire connairo
ment favorable pour. donner a la terre, immédiatc- ici lo lslncipaux.
ment apiè la premiaèo réco.to ou de fourruges du de Lorsque le sFarrasin'tx'ert pas semé dans P'intention.
grains, un labour suffisant pour qu'elle se tromuve par- d'êiro recolté on grain, et que lia terre peut se pas.er
tout remuée à la profondeur nécessaire, et do Pene.Ido son engra, et qu'oi a be-oin d'ailleurs d'une nour

- moncer, la horser et la rouler sais délai; cur le sue- riture verte, .ii petit en servir et:nut fauche ou con.
cès de cette récolte supplémentaire depeund enl très mme sur place. Cette de tiontion a ielant~n
grande partie de ces attentions sans lesquelles olle so inconvénient ' l'égard des animraux, cuar si on les con:
trouve souvent compromizo. duit dans an champ de s:rrasin où les flurs sont d.

Comme la récolte a lieu. ordinairement asscz tard lve'oppées, un troupeau de moutons par exe.mjro, il
elle n'admet que.-rurement un nouvel ensemence- en sortiront la 10:e enflce, la rougeur et, la fi.<.tedo'
mnit en automne, à moins qu'il re éoit de'tirne à ui leurs yeux, les réduiront promptement à uin.etat js
fourrrge ou pAturago printanier; et comme à l'é-e cz in.quiétant.. Cet. effet du sarratuin en fleurs a été
poque où elle a lieu,, l'humidité est'souvent autanit a laussi remarqué sur d'autres anim:ux. Les abeille
redouter que les premières gelées qui .la détruisent qui bitinent ses fleur, tombent quelquef·oisdanstin
trop ouvent, au lieu de placer le sarra-in en j ivelîs ltt d'ébrinionqui Teï alle ylus oit moiras or
ur- îe sol, ilest généralement avantngeux, pour aBcctemps. Los nombreusé.s fleura dont loaarraair se parar:iî


